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TERRE-SAINTE  I  I  <''''ft  liMinm  qui,  dur.uil  'ii\-liiiit  sôilt'B,  a 
0X('i«;c  II  fxiTi  (3  l'iicore  aujouril'lmi  une  piiissiru',  ■  m  11,'i  (H!  sur 
les  ctDiirà  iliî  lous  ccuK  qui  s  lion  Pi'iit  ilii  nom  iln  vrai  clii' tien. 

Di'imis  Ih  gi'iuiil  jour  du  la  Mort,  d*  N(ilrt!-S.'i:;neiir,  louit'S  les  gc- 
nôiaù'HH  oui  louriit!  l-urs  vfiix  vt-rs  c-il»'!  Thitcs  S.i  l'ii",  |>iiur  piytr 
l't  Irii'iii  (1  loin  s  li(miiiia;,'i's  l-I  de  leurs  Kirmos  sur  lo  .^uml  1  ouihoaii 
di'   NdIii'  vSaiivi'ur. 

Qii  piiurrail  r,iconl'>r  l<'s  «ncrilicfs  d'5  l'Iîuropo  natho'iijm!  du 
moyt'n-àgo,  l't  spcciali'meni  d'  la  l'Y.inco  «l  do  la  Hol^mpu',  fiour 
ai'nich  T  lt!  S  linl  Sépii|(Ti>  à  la  dcininalion  dus  inlMi'.U's  i*  Lliisloiro 
f'si  là  pnur  c;cu\  rpii  Vdudroni  su  rn^lir  ■  au  conraiit  de  tout  (■«•  rj^c  la 
rhn'Mii'nli'  a  lait  pour  .li'ru>alti:n,  U'ililéuin,  el  1  s  autres  lieux  liaijites 
ou  p'iccûuius  par  lo  Siuv 'ur  d'.i  mundt'. 

C'»<!-t  sur  C's  mômes  li"ux  (jiio,  d<!  nos  jours,  une  autre  lutte  s'ost 
pn^.igi'e:  le  prolostnitlsine  d'un  c<jté,  le  c  dh  ilici^ine  di'  riiiilrn. 
Jj  cdjiei  ipie  l'on  va  dispille  c'est  II  iiun"«ise:  le  but  tiiuil  est  la  des- 
tin Ikhi,  nii  la  consi'rv.ilimi  dt'«  LicuNSaiiits. 

A  (pli  r.'slera  le  Pi  min  sacn'?...  Nous  ne  pouvons  nous  emiô  lier 
<le  tr''iiibler  devant  racliarnement  iniVrnal  el  d"S  pui>-^ants  moyeng 
diK.'lion  de  nos  enn-  mis.  Mais  pouitunl  le  sui'cès,  dunt  Dieu  a  oou- 
roiuié  nos  faibles  elloris  jusipi'à  ce  Jour,  souiK-ni  nuli'i*  euurige  cl 
anime  nutre  cî-p.Ta'iee  tMi  >Millimmaiil  île  pUis  en  p  us  noire  zid'i  pwUi- 
une  SI  sainte  g<iiis"...  Non,  la  S.imli'  Monlagiio  du  Calvaire  ne 
(b'vit'nd'M  pas  la  proi''  d-'s  sacrdé^jes  piofanaieurs...  Ni)ii,  lîeihleein, 
Jérusalem,  d'où  a  jailli  lo  salut  ilu  mon  le,  ne  S"roni  pas  per  lus  à 
jamas!...  Non,  les  eufanls  du  es  sainl"s  el  inf  irtuncs  (;onlri''es  ne 
sproiil  pas  cond  uiMi"s  à  inaud  re  le  li'u  ([ni  l-s  a  vu  naiir''...  li'est 
sous  c  même  ciel  d  OrieiiL  qii'rst  ne  1'^  Sauveur...  Le.  Sauveur  viendra 
eneore  sauver  l Or.ent  ! 

Juj:"z  de  la  faililessiî  do  nos  nioy.'iis  à  coU'  [»  la  puissam-.e  d  t  iups 
piiiieiiiis  Mais  voyi'i  aussi  nos  progiès  relalifs  el  nos  moiifs  d'ospé- 
riiucr!  pour  l'aveuir. 

ÉlABLISSIMENTS  PMDTESTANTS  A  JÉRL'S.VLIÎM. 

Temples  et  leurs  dépendances.— 11  Vaste  et  mnRnifi  juo 
temid  ',  .10  siyle  o^i  il,  sur  le  muni  biou.  MiSs  Gook  y  a  foudii  une 
renlo  annuelle  de  5,0UU  rrancs. 


lo  (jr.ind'i  habililhiri  à  traiiîht'  pour  lo  ininislrf  anglnis.  Le  consu. 
(l'Aiiglt'lerro  Imliila  il'aboril  ri-lle  maison  n(in  i!e  jiislitier.  aux  youx 
(les  aiilnritcs  Uir  |n<!s,  rexist»'n  m' d'iitin  (;h'i|iplle;  il  y  ilmiioiira  jus- 
qu'en l8'iS,  Le  iiiiiii,-ln'.  (il  alors  valuir  si-s  (iroils  ri  [trit  poïsessioii  ilo 
(mUo  maison.  Sun  IraiU'ineiil  ost  du  300  livres  st«r,iiig,  soit  7,500 
francs. 

3o  Uno  spconcir'  maison  à  pa>i(:lio  pour  lo  ministre  prussion. 

4o  Ti'nipio  pour  li's  chrélicns  du  pays  diivciins  pruli'stanls.  Il  se 
trouve  vi>-à-vis  du  numl  des  '  lliviers.  (i't's-l  un  i-ditioi' \aslo  «-l  liii^n 
conf;a  <}ui  a  t'i"  iiTiiiirii'  l'u  IHT').  M.  (,'lain  t.'n  l'Sl  lu  minislre  et  il  est 
pay»j  par  une  So<Mi'ti'  d'Anglcteiro. 

r)o  AncifMi  couvent  et  église  do  Sainto  Marie-la-f",randt>,  piôs  du 
Saint  HépidiT»',  ccdt's  d  la  Prusse  en  Nnvemhro  ISG'J,  p.ir  le  sultan 
Abd-ul-Aziz,  fpii  vionl  d'être  d"trùni''.  L"«,  prole-lniits  prussiens  vont 
ainsi  avciir  leur  ttiinple  particulier;  jus(pri{  i  ils  faisaient  leurs  olliees, 
le  dinianclin  soir,  dans  Peyuse  unt,'li(aiie.  Voilà  donr  un  uiontiment 
des  croisades  Utinhé  entre  les  mains  des  |ireteslanls  :  c'était  autrefois 
l'église  et  le  uioiiastèro  des  religieuses  de  Sainte  Mnrie-la-(îrande, 
unies  à  l'ordre  des  chi.'vaiiers  de  St-Jcan.  Elles  donnaient  l'Iiospilalité 
aux  pélcrii'es. 

00  Temple  des  OH'mnninsters  ou  sectateurs  il'ntriuann  ,  ce  sont  de? 
dissidents  qui  Inniienl  uin'  nnuveile  se.it>  proteslunle. 

Ecoles-Orphelinats. — ~o  Orphelinat  de  ganons  sur  le  penchant 
ouest  du  iii'iii!  Sioii,  lioi's  de  la  ville,  sous  la  déipen.-iinc  immédiate  du 
Hev.  Gahol,  é\è'|ue  anulican-lutliêrii'n.  Il  y  a  fiO  rlèves  environ  ;  tou» 
sont  cliréiiens  t!t  inili^jènes  de  la  S\r,ii  et  (|i.  la  i»,ilrstine. 

Ho  Orplu  liual  peur  (.Mreoiis,  sur  ia  rouit'  ile.iaU'a,  à  vingt  minutesde 
la  ville.  Cesi  un  é'.ahlissement  agri'-'oleif  ni  contient  70  élèves,  tous 
chrétiens  du  pays.  H  est  aux  l'rais  de  Ja  mission  prussienne. 

9o  Vaste  orphelinat  de  jr  nne>  filhîS,  hors  de  la  \  illo,  siir  la  roulo  de 
.Jall'n,  tenu  par  si  jil  diaconesses.  Llti's  onl  vitif-'l  pensinnnaii'es  environ 
qui  payent   It'ur  pension  il  i.i'iil  aiiin  s  qni  ne  la  jiayt  ni  l'a?. 

Le  lecteur  se  lieniaudora  sans  doute  ce  que  sont  ci  s  diaconesses. 
Les  (liaconef-ses  sont  des  lllles  ((ui  vivent  en  communauté  5ans  l'aire 
<le  vœux.  Elles  s'ongagent  pour  cinq  uns  an  service  delà  mission 
protestante.  La  iilupart,  après  li'S  5  ans  révolus,  se  mnriinl.  Aussi 
Miss  Chiirlotli',  su[>''rieure  de.^  diacoui-s.scs  de  .léiusalem  et  directrice 
de  l'Orphelinat,  recommandait-elle  e.xpjcssenient,  (?n  d"niandaiil  <le 
nouvelles  diaconesses,  de  ne  jwis  lui  en  envoyer  do  trop  jeunes,  parce 
que,  disait-elle,  elles  veulent  se  marier  promplenient. 

L'Eglise  cathidique  a  des  milliers  et  d'  s  milliers  de  vierges  cpii 
perse\rrent  jusqu'à  la  moit  dans  leur  vociilieii,  Nous  voyons  ici  ce 
(pie  peut  |troduiro  le  l'rolestantisme  :  cinq  ans  de  cehb.il  en  cimimu- 
naulé,  couronné  par  le  mariage,  en  guise  do  vœux  perpéUiels  !  !  ! 

lOo  Ecole  gi'.iluite  do  tilles  dans  la  vilh;:  on  ya])i)end  l'arabe, 
l'anglais,  l'alkniand,  la  musique  et  tous,  les  iravîuu  [iropres  aux 
l'emmes. 

1  lo  Ecole  d'arls-et-méticrs,  prés  de  la  porte  de  Damas. 

l'Jo  Orphelinaletéccde,  [uèstle  la  colon  no, Judiciairii  ;il  va  30  élèves. 

Catéchisme, — Toutes  les  religions  s-ont  bount.s  pour  se  sauver, 
exceplc  la  religion  c.ilholique. 

Maison  pour  recevoir  les  voyageura.— l3o  Maison-asilo 
pour  les  jud's  |iroselyl(  s  iirctestant^  qui  ariivei.L  à  .léiusalem.  lis  y 
ont  le  logement  et  la  nourrilnre  peii<lanl  un  mois  et  même  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  trouvé  une  place,  c'el  elablissement,  situe  prés  du 
temple  anglican,  est  entretenu  au,,  moyen  des  souscriptions  volontaires 
dos  juifs  devenus  protestants. 


Ho  llnsplce  (le  l'Ordro  des  Joanniles.  C'est  un  flabli«feinrnl 
ouM'il  aux  voyaf:ciir>  nclii-s  i  t  pauvri'?-;  il  apparlioul  aux  clicvaliers 
I^rdl,'  .xtaiils  (io  rOrilr.'  di-  Saint  .lian  dr  I'iu--si'. 

\bu  Grandi:  maison  <'n  coiibtiiicluni  d<'  'iOU  cliainliroe,  hors  de  la 
porte  df  .1  alla.  On  n'en  comiail  pa.s  encore  la  destination;  mais  iJ 
est  |ir(dialdf  (|nf  ce  ïi'ia  un  asile  pdiir  les  oiiPanls.  l'ne  i)riui;cs8e 
luiliatidaisc  liMl  iiàiir  Oft  t'IaliliM-rmcnt. 

Hôpitaux. —  ll-io  HM|iilal  dit  aiif:lais.  On  y  roroit  siuilcnn'iil  deg 
jiiii>.  l'oiii'  lis  y  allin'i' plus  lacil  ment,  1rs  alun«  nls  si'nl  pn'iiarés 
rif'ourf'uscnienl  SI  l(in  les  pruscriplious  du  Tulniud  ;  1»^  fcervici'  de  la 
maison  est  l'ait  par  des  jiiit's.  L(^  niédicin  di'  rot  itabiisseniunl  roroit 
400  livres  slnlinj:  ili-  Iraili'nienl  :  ce  <|iii  fait  1(),(KI()  fraiics. 

t7()  Ih^pilal  lit  pMissii'n,  de^tini'  aux  indi^î-ues,  aux  chrétiens 
priiici)  a'i'iiii'ul.     11  i'?l  drsservi  par  riin|  diaconi'iiS"S. 

18()  llùpilal  des  li'preiix,  Itàti  >ur  la  route  de  Saint- J''an-in-ui('nUina 
et  erdreli-nii  par  les  lihi-ralilcs  d'unn  couilisse  prussieinie.  ilamais 
les  diat:iirii'sst's  m-  s'y  ninntri'iil  ;   le  ser\  ice  esll'ail  par di's do nif'sl impies. 

l'Ju  (Iraiidc  bilihollièipie  protestante, cuiitiiiant  d>s  livres  In'hra'^jui'S, 
ara  t  es  et  tonte  sorte  dr  brocliuies  conln;  les  inslilulioiis  Lalhoiiip,es. 
Lu  siicii'ti'  bil)lirpi<v(|('  Londi(.>  dont  les  revi'iais  annuels  niontenl  à 
10  millinris  de  lianes,  lui  rouuiit  be.iucoup  de  livres. 

2()ii  HaïKpK'  et  magasin  Spitlleretdomiiagnie.  Tons  les  bénérioes sont 
consacri's  aux  misMons  priti  slanu's;  il  s  y  l'ail  un  i-'rand  l'onnncrco. 
Le  roiidaleur  di' celle  maison  >t  Mua  ipie  lu  {^ 'laiil  de  la  banque,  le 
chef  d.  s  maga.-ins  ainsi  ipio  les  commis  vi\  raient  en  comniunauli', 
observera ieiil  le  célibat  et  s'appcl.i'iMieiil  iVi'Me,-.  Cependant,  lare^le 
(lu  céliliat  admel  des  dispi  nsi-s,  ul  d'autres  lois  illc  esl  rigoureusement 
maintenue.  Ainsi,  en  1870,  le  gérant  M.  Uennann  a  obli  nu  la 
permission  de  se  marier,  landi:'  i|ue  .M.  Miilli  r,  ululi^lre  à  Belli|,i>iii, 
a  dû  tpiitlei"  la  coiniiiunaule  .*ipiitler,  parce  ipi  il  a  \iiulu  se  marier, 
(jette  propagande,  si  savamment  organisée  sous  toutes  les  l'urmes,  ne 
sullil  pas  encore  aux  protestants:  ils  onl  organisé  di's  iiunions 
h'dtdomadalns  à  d(nnicile.  «diaque  samedi,  les  européens  de  la  ser;ie 
se  réunissent  eliex  l'un  ou  ranli'o  d'entre  l'iiv,  à  lour  de  rùle.  M.  Nil, 
paslt'ur  de  l'egliM-  anglicane,  préside  l,i  séance.  On  prie,  on  lit  uu 
chapiire  de  la  iiible  et  on  neiieille  les  annoMies. 

PRINCIPAUX  KTARLlSSRMiîVTS  PROTÎÎ.STANT.S  DANS  D'AUTRES 
LOCAl^lTLS  Db:  LA  TEitRlvSAlNTK. 

Les  proleslanls  se  sont  établis  dans  toutes  les  \illeï  ou  villages 
caltiolunies  de  la  Terre-saiiile :  pailoul.  ils  ont  une  chapelle  et  une 
école;  ils  répandent  l'or  pour  s"atliier  des  prosélytes;  ils  exercent 
par  là  un  giaiid  empire.  Citons  quelques-uns  de  leurs  etablissemenls 
les  p'u*  uni  orlants. 

B  llileem  possède  un  orphelinat  ])rolesianl  |»our  l«s  garçons  et 
les  tilles,  réunis  dans  une  même  maison.  C'est  raide,  mais  c'est  ainsi. 
Les  sexes  m;  sont  sépares  ipi'au  doi'loir  et  en  classe.  On  y  compte 
nue  (|Uiiranlairie  d'eulanls;  la  pliifiarl  enianls  de  Bédouins  qui 
habitent  sous  des  lentes,  à  l'Orient  de  Beij.léem.  Ces  enl'aiils  ap- 
prenneul  l'arabe,  l'allemand  et  les  travaux  de  la  cam]iagne. 

L(  s  proleslaiits  onl  des  orphelinats  et  des  écoles  dinstrudion 
sup'M'ieure  à  Na/.arelli,  à  ,lalla  et  à  Cai'pha.  Leurs  maître;-  d'école 
pour  les  villages  sont  iMi-iiies  ù  Nazareth.  A  Nazareth,  leurs  écoles 
sont  IVequenlees  par  l.iU  enfauis. 

Kn  terminant,  nous  ne  puu\ons  oublier  de  nommer  leurs  colonies 
agricoles,  silm'es  l'rès  du  mont  Carmel  et  à  Jall'a.  On  dit  qu'ils 
projettent  J'en  établir  une  troisième  dans  la  plaine  Je  Haidiann. 


Le  Prolwslanli'me,  r\\\\  n'a  quo  trois  sif'c'ii*,  «vail,  tl»'|Mii«  sa  nain- 
Rnticc,  l'iissf  lo>  Lit  uxSa  nls  ilans  un  prcifonil  oiihli,  l(irsi|u'(Mi  1840, 
il  y  petis.i  t'I  ciiiKla  vorsci's  LifUK  pacH's.  Poiir'|iioi  'lotie?  Putir  véiié- 
ror  la  voe  lioiiloiiroiist',  It!  Calvaire,  le  8iiitil-8  piilcri' ?  11  ir  on  ii  pas 
sonli  le  besoin  diiriinl  il<'3  sift 'Ifs,  t-t  il  passe  inaintenaiil  imliirTcnt 
près  de  ci-s  gramles  n'hipifs. — i.o  Prolo>-I(iiilism»i  fsl  iilié  en  Ti-rro- 
SanilH,  (l'a;Tc<  SP8  din-s,  pour  Iriivîiiller  à  la  oouvii^ioii  dns  .luila. — • 
On  lui  ol)_|t'(;U;qut'  la  (lisptifsioii  du  p"Up|t'  d'Israël  ayant  fu  liou  dtpnis 
l(in;jt''mps,  ce  n'osl  plus  dans  1  ancienne  .ludeeou  la  Terr'-S;;iiito 
qu'il  lanl  aller  |h  rherclier,  f|u'il  y  a  miilo  luis  plus  de  JmTs  en 
Europe  (pi'.n  Terrf'-Sainie,  pins  h  l/oiiitres  qu'A  .Jérusalem  et  q<ie,  par 
<:onse(pi.Mil,  la  Société  Hililirpie  aiirail  trouve,"  inouïs  do  frai>,  des 
Juif-  ù  convertir  en  An{jlettrre. — Il  y  a  dune  là  o  oliju'unguillo  sous 
roche. 

Les  proiesianls,  en  fondant  la  mission  de  Jérusalem,  ont  ou  paur 
bul.  s"ion  Mjjp.  Misliii  il.p\  l.ùuix  Snitili,  lime  II,  |iai;e7l7,  edil.  do 
'S70  ,  d'i  xiii  p-r  le  eaiîtoiieisme.  On  le  voit,  ri"n  n'esi  iiéjilin'e  dans 
i^-elie  \  a^te  1 1.  habile  oit,'aiiisalinn.  L"S  prolesiauls  veulent  se  l'aire  des 
prosélytes  d;in3  toutes  les  classes  de  li  société  el  par  l(iU>  les  moyens. 
Mai  <  C'a  quoi  ils  visent  principalement  c'i  si  de  s'eniiiaror  de  la  J'unesKe. 

Kn  rorabir-ii  de  temps  tout  ce  j^io'ifitosque  travail  a-l-il  eteexeculo? 
En  .'i'I  ans  seu.emetii. 

L'ur-eii;i|  d>'  l'iiMivre  est  j'i  H 'vrout  (Syrie),  (l'e-t  de  là  (pi.»  parlent, 
dans  toutes  les  directions,  d-s  Bibles  en  arabe  manipulé,  s,  ccnumo 
le  proii  staiitisme  sait  le  laire.  et  des  brochures  où  la  veriié  tailio- 
lique  o-t  t-TOssèiement  ir.ivistie  et  brutalement  combutlne.  Leur 
œuvre  de  prédilection  est  nu  journal  en  ^ranl;ais-arab•^  Des  dérisions 
saerilé;.'Os  sur  nos  do^Miies  et  iiospiatiqu's  reli^'ieuses,  de,  vulgaires* 
décinn  itioiis,  des  erreurs  hislori  pies  nulle  fjis  reTulees  jiar  les  |tro- 
tettlariis  in^liuits,  des  lll^inuallolls  les  jilus  malveillantes,  des  calom- 
n\es  les  j^lus  d<'j,'ouiantes,  sont  l'S  «'li-rnels  articles  d»  ce  iruirnal  pour 
inoculer  à  jamais  le  virus  de  l'erreur  dans  les  dmes  specialeim-nt  di^ 
enfants  (laihollipies,  et  jiour  inspira  r  l.i  haine  contre  l'Eglise  Iti.m  lino. 
Leur  zèie  est  infatigable;  leurs  millions  scraienldigiies  d'une  nieilleiiro 
cause.  Le  resiiliat  pusiUf  et  fâcheux  de  cotte  propagande  est  lo 
m.iuvais  espr  t  (pr>'lle  rep.uid  autour  d'elle  :  esprit  do  discussion, 
d'insub  irdaiatioii  à  l'auloril'',  dénigrem  uU  du  clergé  et  dis  pratiques 
de  dévotion;  libei  té  de  penser,  el  éloignemonl  dos  sacrements;  rae- 
chanceté,  corruption 

ÉTABLISSEMENTS  DES  SCUlSM.-VTIQUES  EN  TERRE-SAINTE. 

Les  Russes  schismatiques  ont  élevé,  sur  une  hauteur,  aux 
poili's  de  tleriisalem,  au  Nor'l-Duest  do  la  cite,  de  colossales  cons- 
tructions cl(Hur.'<'s  ]iar  un  mur  liant  et  solide;  cela  ressemble'  vrai- 
ment à  lin"  forteresse;  elle  pourrait  coiil(Miir  tout  nu  corps  delronpos. 
Le  (Gouvernement  rusS'î  y  a  di'jiense,  dit-on,  \h  h  18  millions.  (Jn 
trouve,  dans  cette  vaste  oncemte,  une  église,  l'evéché,  habite  par  un 
aic!iiraandritti  russe,  une  chaiielle  pnur  le  cierge  russe,  un  hdlel  pour 
Us  |ic'eriiis  de  haute  condition,  un  bâtiment  pour  ceux  ne  lu  bour- 
geoisie, une  maison  s"i)iree  pour  les  femmes  pèlerines,  un  luipital,  ot 
enlin  le  consulat  russe  dont  le  drajiean  protège  cet  immense  endos. 

On  pourrait  encorts  citer  quelques  autroe  projiriéiés  les  russes  on 
Terre-Sainte,  l'uisseiit-ils  en  p  ster  là  et  ne  pas  devenir  tôt  ou  tard 
h  s  maires  de  Constanlinople  et  de  la  IVilestine  ! 

Ce  serait  assurément  résoudre  la  (piestion  d'Orient  lo  la  manière 
la  plus  préjudiciable  à  l'Église  et  aux  œuvres  catholiques.    C'est  ce 
que  craignent  ]iar-dossu3  tout  nos  amis  do  Terre-Sainte.  Le  tiouvor 


nement  turc,  dont  ils  'JciiAndonl,  esl  loin  d'Aire  un  goiivornf»menl 

iiK)ilMo,  sous  liit'ii  lits  rappiTis;  il  n'y  a  que  <m'  li|ii''s  mois,  il  persti- 
ouliiil  t'iicof»;  les  aim«iiitn.s  culioli'fui's .  loiU«'r>Mi>  les  ciir 'litMis  de 
TeiTt'-Suinle  soiil  ussez  en  n-pos,  sous  la  domiimlion  lurjui-  Les 
russes,  (le\  einis  IfS  mallrt's  de  CousUintiiioplr  cl  dt;  la  TiTr-'-Saiule, 
iiuiiit,Mirrniii'!it,  î-aiis  aucun  duul",  !••  rfgiuu'  do  f»'r  t'i  d"  siiuK  '|^'' 
pose  sur  rKi/lii-c  ou  liussic  et  m  Pologne,  et  ^.'L'Inpareral'•Ilt  ilu  peu 
(in  saiicMiuiPS  (pie  les  (.'allKiliipifs  |posst'di;iil  encore  aujourd'hui. 
Kn  preltTiiiil  la  ddinination  turque  à  la  domination  nisaf,  m  us  ne 
taisons  (priiS'T  de  laxionic:  "  U'  deux  maux,  il  faut  Lhoisir  le 
moindie."  Ce  (pi'il  f.uidiait,  c"e<l  la  résurrection  de  Icmiiire  latin 
Ibndi'  pai'  les  croisés  et  disp.ini  di'puis  di'sa.ocles.  Les  cliieiiens  ont 
mainlmiint  lit  doiilinir  de  voir  T'ieiidard  du  Crois>ant  llotler  sur 
iJeruj-alem,  Nazart-iti,  Bethléem.  Kn  ces  temps  où  le  schisme  et 
riieresie  ont  pour  eux  le  nomhio  et  la  firce  et  tiennent  le 
sceptre  (lu  monde,  ce  si-rait  In'las!  une  utopii'  d'espérer  mieux,  lleu- 
reiist'mi'iil,  l'aviMiir  est  entre  les  mains  de  Dieu. 

Schisme  grec — Nous  no  dirons  rit-n  des  établissements  du 
scliismt!  j;iec,  ils  n'ont  pas  de  considération,  (le  schisme  s»-  nn'Urt 
jKiur  tant  de  cmis^'s,  corruption  di'(.'oùlanie  de  ses  ministres,  simonie, 
ignorai. 'je,  anilMlion,  oisconle,  etc O-tte  ét;liS''  n^ss'  niMe  aujour- 
d'hui à  un  rdilice  luiie',  dont  les  jiierres  ^e  di'ia^heni  une  à  une  et 
sont  recueillies  pur  d'auliLS  architectes  jiloux  de  baiir  un  iiou\eau 
monument. 

ETABLISSEMENTS  CATEIOLIQUES  EN  TERRE-SAINTE. 

Après  le  ri'lahiis^emeiit  de  la  hiérarchie  ecclcsiaslique  dans  le 
(hoci'S'»  de  Jerus.ilem,  en  1817,  jiar  S.  S.  Pie  iX,  en  la  per>oiine  de 
Mgr.  Valer(,'a.  de  v<'nén'e  mémoire,  on  coiislata  uin;  aii^mcniiition 
iiolalfle  dans  !a  populaliim  catliulKjiic-iaiine  du  diocèse,  (le  iliocê^<* 
compr'-nd  la  .ludce,  la  Samanc,  la  Galilée,  l'iie  de  (Ihyi  r-',  etc.  11 
jKissède  '.''2  paroisses  dont  9  sont  adminstroes  par  des  rcigieux  Fran- 
ciscains, une  par  un  Cai'iue  et  les  12  autres  jiar  des  piètres  du 
patriarcat. 

Le  patriarche,  qui  est  actuellement  Mt.'r.  Vincent  Bracco,  réside  à 
J'riifaUnn.  Le  j'alais  patriarcal,  la  calheilrale,  mafrniliipie  rgli.-^e  de 
style  f:olhitiue,  et  le  sciiiinaire  l'orinenl  une  af,'Klomeration.  Le 
séminaire  n»>  conliml  que  30  élèves  :  ils  ne  paient  point  de  pension. 

On  cnmpifï  en  Tcrre-Samte  un  C'  rlain  nomlne  d'écoles  primaire» 
calholiqiies  |ioiir  les  t;arÇ')»is. 

L'  s  siL'iiis  d''  St.  Jo-epli  de  l'Apparition,  qui  se  dévouent  à  Tins- 
truciion  des  jcuiii'S  lilli'S,  oui  ()  ma. sons;  et,  île  plus,  elles  desservent 
l'hOpital  de  Si.-Louisà  Jérusalem,  onireienu  en  partie  aux  frais  de  la 
Fr.inc",  et  eu  iiarii<'  aux  frais  de  Mf-'r.  le  Patriaiche  latin. 

Les  dames  de  Sion,  dirif^'ees  par  .M.  rat)hé  Ha'isbonne,  ont  deux 
orph  liiials  p  Mir  les  tiU-s:  un  à  Jerusilem  où  il  y  a  environ  Ht) 
enfints  internes  ;  l'autre  à  St-.lean  in-monlana,  qui  n'en  compte  que 
40  environ.  M.  Hatisb-nne  a  fondé  en  I87''i,  inès  de  .lériisalem, 
l'inslitut  de  Siinl-Pierre.  Les  'lU  jeunes  ^'ens  qui  y  sont  r-'ciis  appren- 
nent dill'erorili  s  la'  f,nies.     Les  resiillats  sont  irès-salislViisants 

Les  Dames  de  Na/aretli  ont  à  N.izareth,  à  C  lïl'a,  à  Acre  et  à  Scef- 
Aamar  des  eiablissements  d'ins'.riiction  pour  les  lilles  ;  c'est  à  Scef- 
Aamar  (ju'est  située  leur  école  normale  pour  former  des  maîtresses 
d'école;  elles  sont  destinées  à  faire  la  classe  dans  les  stations  de 
missions  où  il  n'y  a  pas  de  religieuses  l'Iablies. 

Nous  termuinns  en  menlionnaiil  iOIùiiic  de  licllilèem,  sous  la 
protection  de  la  67e.  Famille.  Kilo  u  été  luiidée  en  lbG3  par  M,  le 
Chanoine  A.  Belloni. 


p. 

But  de  l'Œuvre  :  Travailler  à  In  rp^pnoratirtn  de  lu  Torre- 
Rairiti!  |iur  rcdiicilinii  ol  rinslriiclon  n-lif^ioiiso  <le  la.j"iiiir'ss<' imiivre: 
Asiles  iioiir  li's  ciiraiils-lroiivés,  —  Secours  aux  fMiJaiits  l'anvii'S, — 
Kcoies  primaire"*,  —  K(:iAc<^  l^arl^-et-Ill  'tiers,  —  Ecolr-s (J'agiicullm o, — 
I*alronug»,'s  du  diuiaiiclie  pour  les  jeunes  gons. 

FU';s(i,TATS  nitiKNifl  : 

1.  A  Bethléem.— l.  (»rpliiliiiat  in.urGO  carrons  pauvres lalelior» 
de  corilodiiiri",  |(!  nienuis»-rie,  de  tailleur,  de  aculjileur  en  objets  de 
pif'lé,  (ii)iiusirie  de  la  lucalilé). 

L'itiliint  ne  paye  pas  de  iiensjon. — On  capitalise  le  tiers  du  produit 
de  siiii  iravail  [uiur  |i-  lui  donni'r  à  sa  sortie  avec  lit  et  matelas. 

In^lrui.'lKiti  .soignée  île  la  religion. 

Klurle  du  calcul,  dfl  l'ara  ho,  d\i  l'rançaiB,  de  rilaiion,  delà  géométrie, 
élémentaire,  du  dessin  appli  pie  aux  arls,  etc.  Çiiand  on  reiuariiue 
à  l'iirj'lielinat  dans  des  enlauls  d'Iieur^-usi's  di-posiliona  piiw  les 
étudis,  on  culiise  avec  soin  ces  disposilions  ;  on  ne  force  pas  ces 
enfants  à  appr^^ndre  un  méiiiîr,  mais  on  là:lie  de  les  plarer  dans  un 
lion  étal»li>s<'ment.  La  Ti-rre-Sauite  mamiuo  de  prêtres  indigènes. 
l'Œuvre  de  IJ'Mliléen)  pourra  avec  le  temps  lui  en  procurer.  l'Cfrluvre 
a  niiiinl''naiil  i)  élèves  au.x  études,  ([ui  S'-  proposent  de  lui  consacrer 
un  jour  leurs  travaux  ;  In.is  sont  a\i  .--l'iiiiniiire  de  Jinisalem,  et  trois 
à  Ui'lliarrab,  dans  'o  dioce.so  do  Bayonne  (France).  Lu  de  ces  derniers 
est  un  musulman  converti. 

2.  l'atronage  du  diinauclie  et  des  fêtes,  ouvert  aux  jimnes  gens  d« 
la  localité,  pour  les  ariaciier  à  la  ccuiversaliou  des  mecliants,  dos 
sectaires,  et  leur  donner  ipi-lque  mstruclion  r<digieuse. 

Jiux,  —  récreaiions  luiniiétes, — inslruciion  r^d  gieuse  et  prière. 

II.  A  Betgemal. —  •!  Vaste  école  d'agriculture  en  lormation,  à 
R  lieues  de  Beililreiii,  sur  la  route  de  Gaza,  non  loin  du  tombeau  do 
Samsou. 

(;'i'St  un  don  du  marquis  de  Bute,  riclio  catlioliijuo  anglais.  Etendue  : 
12  kilomètres  de  t(mr. —  1400  oliviers  on  i»iiin  rapport,  —  Vaste» 
jardins  pour  fruits  et  légum-'S.  —  Vaste  étendue  de  terres  incultes  et 
très-propres  à  la  culture,  arrosées  jiar  des  sources  abondantes. — 
Collines  propns  à  la  cullure  de  la  \  igiic. 

Nous  travaillons  à  la  li.rmatioii  de  c^'lte  école  depuis  |»lusieurs 
années;  mais  nous  n'avons  pu  l'ouvrir  jusqu'ici,  lus  travaux  j)ré- 
paratdires  n'étant  |)as  lorminés.  Il  faudratl  pour  y  jiarvenir  un 
subside  de  3  ),U()0  francs,  iiour  y  creuser  des  (;anaux  alin  de  desséc.'ier 
les  marécages  ([ui  se  forment  pendant  la  saison  des  jiluies  et  qui 
causent  les  lièvres  inlermitlaiites  pendant  l'été,  pour  élever  (les 
constructions,  faire  di's  routes,  atlieter  des  animaux,  des  instruments 
aratoires,  (îtc.  Gimfuanti,' jeunes  garçons  pourront  y  être  reçus,  dôs 
le  commen(!emi'nt  ;  ils  seront  plus  nombreux  plus  tard. 

L'école  d'agrieulture  deviemlra  le  grenier  de  l'Ohlnvrc  de  la  Ste. 
Famille,  où  elle  trouvera  les  vivres  pour  ses  maisons.  Le  chemin  de 
fer  p.-ojet"  y  passera  tout  près. 

III.  A  Jérusalem. — 4.  Patronage  du  Dimanche  et  des  ftles 
pour  les  jount.'S  g  ';is,  comme  à  liethléem. 

5.  L'Œu\rea  pu  actpiéiir,  en  IS74,  >ine  propriété  deslinco  à  une 
école  tiormale  pour  former  les  instituteurs  des  vil'ages. 

Kniin,  l'Otiluvre  a  adopté  quatre  enfanis  on  bas  âge  qu'elle  a  placés 
à  ses  fiais  chez  les  Sœurs  jusfpi'à  ce  (|u'ils  aient  l'ilge  pour  entrer  à 
r()r|thelinat.  Humble  (îomniencemont  de  nos  salles  d'asile  que  nous 
ouvrirons  plus  tard,  si  Dieu  le  veut. 

Congrégation  des  Frères.— Elle  a  été  fondée  àBelhléemle 


26  avril  1874,  jour  in  l'alioni^ir.'  .lo  Si.  Josei'li,  avflc  l'aii  robalmn  do 
Wjzr.  lo  l'alriartliti.  Sun  but  «'i-l  tlf  tlonn<r  ù  l'CHîm rr  îles  iimltros 
fl'uiis  et  nn'lit>rs  cl  *!>">  iu^liUiti'iirs  ilaiis  Im  d.lli'icnlt's  hnirichos 
<i't'nR»'iKn''ii'''"l.  Le  jour  iit>  la  fc,ri  lalioii.  lnii«  j-iini^s  ^t'iis  prin'nl 
I'ImIiiI  r'"li^;ii'ux  ili>  l'itif  nom  cil."  con^'njra  lion.  lit  iiaicnl  au  iKiinhre 
(le  liiiil  t-n  août  liiTuier  ;  diMix  <r<'nli"i.' tnix  cml  iliMnand-'  à  fairo  leurs 
('■liidt'S  jinur  dt.'venir  jm^lres,  «l  ils!  sont  nu.juurd  liui  au  Séminairo. 
lit's  six  (|ui  sont  ri'st<s,  tous  <lts  ('lèves  de  rorpïieliiial,  |itoni«lU'ul, 
)iar  li'ur  conduili;  IVrvenlt;  ei  régulière,  de  répondre  pai iaileinenl 
]i  u-  lard  à  ima  vues. 

Position  actuelle  do  l'Œuvi'e  et  résumé  de  ses  besoins- 
Tous  les  jours,  arri\onl  d  s  di'niaiid(!s  d'aduii>sioii  de  jiauvreR 
(ufauls  ehr.'lieiisde  ions  les  eijf'sde  la  Palestine  :  tll<s  sont  repoussôes 
]")ur  niiiinpie  de  place,  et  pourCautede  ressources. — [(Hùure  aurait 
nille  élèves,  au  Iumi  de  >oi\ante  privilégies   ipi'elle  ahrite:    l'avenir 

ui  calti'ilicisnie  S'-rail  hien  assun' Il  laiil  donc  ; 

11.  Agrandir  l"()r|.le  linal  à  Helhleeni  ; 20,000  f'rs. 

'in.  Organiser  niieuN  li's  deux  p.itronages  pour  les  jeunes 
pens  II  .Jerusali'ni  ei  à  iJellileein  :  l'un  et  r.iulre  uianquenl 

(le  sall''s  coiiveiiahl'-s 0,000  " 

3o.  (luulinuer   la   balisso  de  r(Jlaldis.>eni(MU  de  l'fîcolo 

Normale; 'lO.OOO   " 

4o.  Acliever  rorgani.silion  de  i'E;c(j|e  Afnicole  ;  „     30,000  " 

5o.  Couunencer  à  Làiir  la  <  li,ipi.||e  allacdiee  à  l'Oiphe- 
■liiiat  (le  Hetlili  eni  :  pour  le  nuMiicnt  nous  n'avons  ipie 
le  terrain  seul  'luenl.  (lelti;  (ili.ii  elle  serait  eu  luéiue 
;emps  ouvi'rte  à  inule  la  jtopulaliou  catholi.pu;  de 
Relhleoiu. — \\  faut  (|u'on  sache  ici  rjue  U's  eatlioliipies 
noiil  pas  d  Église  à  Hethleem,  excepte  une  1res  jh  lile 
f'I  sombre  chapelle  i-m  aisseeilans  lecouvent  des  ItU.  FM'. 
Franciscains.  La  Hasiliipie  hAtie  par  Ste.  II 'liMie  app.ii- 
tientaux  Scliismatiiiues  :  nous  y  avons  seulement  le  droit 
ie  pas.>age  pour  aller  prier  dans  la  Groll)  de  la  Nalivilé  .  '250,000   " 

fio.  L'Œuvre  en  se  développant  a  nécssité  un  renlbi-l 
d'ouvriers.  Pour  cela,  nous  venons  d'apiii^ler  à  noire 
.«e(U)urs  les  Frères  des  Ecoles  Chri'li"niies,  et  lue  itiU 
quelipies-uiis  d'entre  eux  |iartinini.  ouvrant  la  marche  à 
(i'autres  ipii  le.«  suivront.  N'ous  salums  de  tout  c(eur 
ces  valeureux  pionniers  de  lu  civilisation  chn'lienne  et 
ces  verilahl'S  amis  des  enfants  du  peuple.  Le  St.  Pèio 
non-seulement  approuve,  mais  d  demande  cptie  fond ilion  : 
iadongr.  delà.  Propagande  y  pousse  de  toni  sou  pouvoir  : 
le  Palràarche  de  ,lerusalein  l'appell''  de  tous  ses  vreux  ; 
les  Pères  de  la  'rerre-wSainte  la  désirent.  La  Palestine 
attend  avec  imjialienct  et  salueav<'c  honhcur  l'arrivée 
de  ces  grands  éducateurs  de  lajeunessi!.  Pour  les  premiers 
rais  di'installalion: 50,000  " 

CONCLUSION. 

D  après  le  tableau  que  nous  venons  de  donner,  il  est  bien  clair,  (]ue 

la  situation  des  catholiques  n'est  jias  flaMeuse II  s'agit  néanmoins 

«le  savou',  si,  dans  un  lemiis  dfuiue,  la  Terr(>-Sainle  sera  catholique 
ou  proleslante — Le  déli  a  eie  lancé.  Les  missionnaires  de  la  Terro- 
Painle  ont  relev"  le  gant.  La  lutte  devient  vive  et  décisive.  A  (|ui  sora 
la  victoire  ':•  Nous  ne  pouvons  le  dire  car  nous  no  savons  pas  comment 
nous  serons  sei'vis  par  les  circonstances:  mais  il  n'est  pas  doutou» 


que,  si  nous  avions  500,000  frs  pondant  deux  ans,  c'est-à-dire  lo  tiers 
des  moyens  d'aolion  mis  aux  mains  des  i»roi<'slanls  par  leurs  Cf  re)i- 
gionnaireH  d'Allemagne,  (i'AngJHlerrt!  et  d'Amérique,  nous  j'araly- 
scrious  laciloinrnl  leurs  elloris  et  préserverions  de  itnirs  erreurs  lu 
f)r«s(jue  Iclalile  de  ces  po|)uiulions  chrétiennes. — Quelle  noble  entre- 
prise, dipne  de  nos  jours  !...  , 

Encore  une  Tois,  l'avenir  roligioux  de  la  Terre-Sainte  repose  sur 
l'éducation  (if.  la  jiMine-se.  Lps  jiroti  staiits  dressent  leurs  balteries 
vers  ce  but.  Fus  est  ab  hoste  duceri.  Oui,  il  est  permis  de  s'instruire 
au|irès  de  l'ennemi;  et  les  Ciillioliques  devraient  faire  tous  leurs 
cU'orts  pour  sauver  l'enfance  de  la  Tein.'-Saiiile  L'oiit-ils  fait  Jusqu'ici? 
Non  :  il  y  a  seulenieni  20  ars  ipie    le  gouvernement  turc  les  a  laissé 

comm"neer  h  iravailler  sur  ce  terniiu.     Vax  resleront-ilsmaiires  ? 

Qu()i(]u'il  s'iigil  d'un  ordre  de  cho^e  diinreiit,  le  mot  du  vi(>ux  mnré» 
chai  de  Trisulce  trouve  ici  parfailemeiit  sa  iijace  :  "  Pour  réussir  à  lu 
guerre  il  faut  Irais  choses  :  de  l  argent,  encore  de  l'argent,  toujourt 
de  t argent." 

Ames  vertueuses  el  dévoui'es  aux  grandes  Œuvres  de  Dieu,  et 
de  noir»'  Sainte  Eglise,  voici  une  OEiivre  qui  n'e-t  ))as  moins  grande, 
ni  moins  catholique  :  VOEune  de.  litllileem  destinée  à  travnillei' 
à  la  régénération  de  la  Ttrre-Snirde.  Les  iulérûls  de  l'Églis* 
'.'niversellc  y  suut  atlach-is.  H-'Sler  indilli  reuts  siiectaleurs  c'est  com- 
Iiromellre  i'houiieiir  vie  l'Église  et  ^exi^ll•nce  des  Heli(pies  les 
plus  chères  et  les  ulns  importantes  do  notre  H'iigiou,    le  St.  Sépulcre, 

le  Cahaire,  elc Plus  nous   iilteiidrous,    plus   nos   pertes  sercr.t 

grandes  et  plus  nous  aurons  d'obstacles  à  vaincre.  Pie  IX  a  parlé; 
son  Hief  est  ci-de^pous  :  il  l'a  fa  t  suivre  par  sa  géni'rruse  olfraude  de 
C,3C0  francs.   Il  a  fuit  son  de\ciir  :  ne  ferons-nous  pas  le  nôtre?  ', 

R.  M.  PIPERNI,  j 

missionnaire  apostolique, 
sous-direct,  de  l'Œuvro  de  licihioem  en  Terre-Sainte. 


RKC().\LMAx\I)ATl()NS  DE  L'OEUVRE.  ' 

BuEF  DE  Sa  Sainte! k  Pie  IX. 

"  Cher  Fils,  salut  et  bonédictinn  apostolique. 

'•  Notre  divin  Maître,  cher  Eils,  a  conqtaré  son  Eglise  à  In  graine 
du  seneve;  celle-ci  est  la  plus  ])elite  di'S  semences,  mais  fécondée 
pur  riiumidilé  et  la  chaleur  de  la  terre,  eile  sur|.ia'se  en  grandeur 
tous  les  autres  légumes  Jusqu'à  devenir  un  aibre.  Tels  lurent,  en 
elfet,  les  couimeiicemeiiis  de  l'Eglise  et  les  diU'ereuts  peuples  ne 
jiarvinr'nt  pas  à  la  connaissance  de  la  religion  du  Christ  jiar  une 
autre  voie;  quoique,  de  tous  côb  s,  les  )iouvoirs  du  monde,  ses 
violences,  ses  richesses,  ses  haines,  ses  passions,  sa  fausse  sagesse, 
semblassent  y  mettre  obstacl".  Nous  déjlorons  avec  vous  (|uc  les 
héiéroiloxes  ourdisseni  tant  de  machination-,  dans  votre  pa\set  usent 
si  largement  de  la  puissance  de  rarg^nl  pour  Jeter  les  dînes  dans 
l'erreur;  mais  Nous  sommes  persuadé  que  leurs  ell'orts  resteront  stériles, 
et  que  la  petite  semence  (jue  DiKi  Jette  sur  cette  terre,  par  vos  soins, 
par  cet  Orphelinat  catholique,  j)rendra  de  l'accroissement.  Rien 
n'est  |)lus  enicace  ])onr  éloigner  les  obstacles  et  étendre  la  religion 
qup  le  secours  de  la  Mère  de  Dieu  :  elIt;  r  Miverse  les  h'-résies;  elle  est 
la  Reine  de  l'Eglise  el  elle  l'oimo  les  Xpûtres.  Nous  nous  rejouissons 
donc,  en  vous  voyant  insinuer  dans  I  iliue  de  ces  enfants  une  grand© 


dévolion  envers  la  Bionheureuse  Vierge,  et  les  porter,  dès  l'âge  le 
plus  ipnilri',  à  implorer  son  tros-j)uis-sant  secours  pour  TK^'Ilse. ......"' 

Pie  IX  accorde  ensuite,  à  l'occasion  d'un  tritltium,  des  indubimces 
aux  élèves  el  aux  ftiifdes  qui  y  assisteront,  et  il  In'mine  ainsi: 

"  Vous  plantez  et  vous  arrosez,  puisse  Dieu  vnus  ôhv  lavotalilt' et 
donner  lie  l'accroissemenl  à  vos  suiiilcs  œuvres  !  Nous  vous  souh  liions 
le  secours  de  ses  grâci'S  ahoud.mlcs  ;  ft  comme  jins^igt;  de  si  protec- 
tion, comme  gage  de  noiro  hienveillaiice  palt'rnfile,  Nous  vous 
donnons  très-aU'eclueiiseuienl,  cli'  r  Kils,  ainsi  (|u'à  tous  les  élèves  lie 
l'Orphelinat,  la  henédiclion  apostoliipie.  —  Donné  à  Homt,  14  juillet, 
1«73.     PlK  IX,  r.M'K. 

"  \  noire  cli'^r  Fils  Antoine  R"l!oiii,  rlianoine  honoraire  du  Saint- 
Sépulcre  el  recteur  de  rOrphelinat  Calholique  de  Bethléem. "■ 

{'li-aduction  du  kdin.) 

LETTRE  r>E  LA  SACRE  CONGREGATION  DE  LA  PROPAGAND.., 

En  faveur  de  .V.  le  chanoine  Uclloni,  direrteur  de  l'Orphelinat. 

el  de  son  OEuvre. 

"Alexandre  Fianehi,  (^ardinal-Pr-'lrp  de  la  Sainte  Eglise  Romaine, 
du  litre  de  S.iiiile-Mario  au  di  là  du  Tibre,  et  Préfet  de  la  Sacrée 
Congrégation  ih'  la  Proi'ajrande. 

"  Nous  atlesloiis,  Mi'n  \olonli('rs.  que  M.  Antoine  Belloni,  prêtre 
du  Patriarcal  de  ,l*^rusah'm,  lecoinin.iiidable  ]  ar  sa  |irudence,  sa 
jtroliile  et  sa  science,  dont  il  a  doinu'  des  p;  euve-s  convenabU-s  à  la 
Sacrée  (jongregalion  de  la  Prupagamle,  i'>l  digne  d'une  «nilière 
conliance.  Il  a  origé,  depuis  ([iHMipii^s  années,  dans  la  ville  de 
Bethléem,  avec  raiijindialioii  du  lievereiid  Palriurche  de  Jérusalem, 
un  orphelinat  pour  y  recueil. ir  les  i  id'anlsipii,  prives  de  leurs  jiarenls, 
pauvres  et  cdiiveris  de  haïUons,  errent  ca  et  là  au  milieu  des  turcs  et 
des  helerodoxcs,  au  grand  perd  de  perdre  la  foi  ;  ils  sont  élevés,  à 
l'Orphelinat,  dans  la  verilaide  religion  el  y  apprennent  un  nielitr. 
Nous  recommandons,  dans  le  Seigneur,  cet  Orph.dinal,  de  tout 
noire  jiouvoir  et  à  tous,  vu  les  bons  résultais  obtenus  jus'in'ici, 
conim  ■  nous  l'avons  appris,  et  ceux  p  U3  importants  •^'nc(;rfi  ipie  l'on 
obtiendrait.  Nous  r>spiroris,  si  l'on  pouvait  déveloiiper  cette  ()Kuvre, 
de  manii'reà  l'ornier  aussi  l>  s  jeunes  gei  s  iiux  travaux  de  l'agi  icu^'aiie.* 
C'est  pniiKjuoi.Ncus  li-iions  pc  ur  certain  que  tous  ceux  ip.i  voudront 
aider  ce  |ii6tre  dans  la  réalisation  do  son  projet,  jnir  les  actes  de 
charité  eu  leur  pouvoir,  l'ennil  une  action  agivaMe  à  Dieu. 

Donné  à  Rome,  au  siège  de  la  Propagande,  le  22  septembre  1874. 

,^,     ,     ,.       ,     /  ,      ,      A LEXANnniî,  Cardinal  FRANCHI,  Préfet* 
[Iradndicn  du  lalm.)  jK,.N'sh\lh;ONI,  Séculaire. 


"Nous   certilions   que    M.    l'abbé   R,  M.   Piperni  est  porteur  du 
"  Bref  et  des  recommandations  auxquelles  il  lait  allusion  ci-haut. 

"Montréal,  15  Novembre,  187H. 

"  t  Edouard  Ch.  Ev.  de  Montréal." 


•  On  «ait  que  le  yœu  (•mie  par  8oti  l'ininonro  dr  voir  occuper  Icg  enfnnts  ptuvree- 
à  )a  culture  du  lu  terre  a  reçu  un  eummuiietuieut  d'exécutiuu  par  la  i.'r0utioud°',iud 
6t'ule  d'agricultuio,  à  Bet|{<niat.  .  -  j. 


ŒUVRE  DE  BETHLEEM 

socs   LA 

PROTECTIOÎf  DE  LA  Ste.  EAIILLE.* 


L9S  origines  de  l'Œuvre. 

LesneuvrepcatlioliquesdfîTerro-Saintosouirrenld'îpyiislongb^mpsd* 
i'iiiipuiss.mci'  ou  (!■■  l'iiis(nici;inc'i  'l'  nosdiv'TsgoiivernMnenl-ï  français 
à  oxerjcr  el  k  soutenir  notre  antique  iKilronal.  Los  erniùîlemenls  des 
grecs,  drts  prolfslanls,  ues  pclii^maliques  de  toutes  sortes  dénoncent 
(diKjuc  iourr;il)ais«<'!nfiii  où  |,i  Fcuioe.  est  rodaiti-el  dont  hi  république 
ne  1.1  n'Ievera  queiliir_;i'ein"nl.  Ni'unmoins,  les  anciennes  œuvres  suh- 
çisteulnu  milieu  des  obsUiclest'l  elle?  sedùveloppent,  malgré  la  |)énurie 
de?  ress  iiirci^s  et  l'elatp  r-caireoii  l'Uf^s vivent.  Laeovecatlioliqueest 
lou.iours  f'conde.  Les  RH.  PP.  Franciscains, établis  déjà  depuis  des 
siècles  en  Terre-Siinte,  ont  travaillé  avec  zèle  et  travaillent  encore 
sans  cesse  au  bi'u-élre  moral  et  matériel  du  pays.  Le  j)atriarcal  de 
Mgr.  Val'^rg  i  a  laissi^  à  ,irrii?ali'm  lii's  lrac>s  consolantes  et  vigou- 
reuses. Ce  pp'lal  a,  pour  ainsi  dire,  fait  sortir  l'Eglise  callnliquo  des 
catacoinbe*,  et  l'a  montrée  au  grand  jour;  il  a  promené  la  croi.x  dans 
les  rues  de  la  Ville  sainte,  f.iisanl  les  proC'>ssions  et  accompagnant 
les  morts  plus  libri'inent  el  |ilus  glorieus'mient  qu'on  ne  le  fait  à  Paris  ; 
il  a  organise  un  be;ui  séminaire  pour  1 1  f  irmation  ilu  clergé  indigène 
qui  SI'  multiplie  de  plivs  l'u  i)lus  ;  il  a  ouvert,  à  Jérusalem,  |un  iiô|)ital 
et  fondé  plus  de  dix  missions  avec  une  nuiisou  pour  le  missionnaire, 
une  chapelle  ou  une  égli=;e  et  des  écoles  él 'mentairespour  les  giirçons 
cl  pour  les  tilles.  Les  SBurs  de  8t.  Joseph,  de  Sion  et  de  Nazareth 
ne  déploient  pus  moins  de  zèle  pour  l'éduoition  d'-s  jonnes  lilh's.  Le 
I{.  P.  Alphonse  iJatisbjniie  comnvmce,  lui  aussi,  à  travailler  à  l'odu- 
calion  des  garçons,  on  ouvrant  à  Jérusalem  une  école. 

Mais  à  mesure  que  ce  grand  patriarche  et  son  digne  successeur 
ont  poursuivi  les  œuvres  de  leur  zèle,  les  protestants  ont  aussi  multi- 
plié leurs  t^t'orts  el  h'Urs  «ml reprises.  Outre  les  influences  politiques 
dont  ilsdisposaienl  auprèsdes  musulmans,  ils  répandaient  des  sommes 
considérables  en  Terre-S.iintiî.  Leur  but,  comme  partout,  est  d« 
s'em|>arer  de  l'instruction  de  la  jeuu'^sse.  Ils  y  travaillent  en  Palo-^tine 
depuis  plus  de  vingt  ans  avec  uni;  ar;tivilé  infatigable.  Dans  tous  les 
villages  chr'ti'-'ns,  ils  ont  organisé  des  é 'oles  <d 'raentaires,  et  ils  y 
attirent  b-s  enfants  par  l'arg-ul  el  par  toutes  sortes  de  moyens  plus 
on  moins  loyaux.  ANiizar-th,  ]>aroxem[)le,  leur  école  est  fr.'quentée 
par  un  grand  nombro  d'élèves  qui  assisl-nt,  les  dimanches,  à  leurs 
prières  et  à  leurs  prêches.  Ils  viennent  d'y  terminer  la  construcUor» 
d'un  temple  splendide  el  d'y  organisT  une  espèce  de  séminaire  pour 
former  des  évangélistes  el  des  proijagateurs  d'orreur*  el  de  doclrinos 


*  Ct>  remarquable  article,  dft  à  la  plumo  de  M.  L.  Aubincau,  a  ët6  publié  daa» 
fUnivtra, 
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fau<isfs.  D;  plu?,  il?  pnsf'è  lent  on  Terr»-Sainlp  un  élaiiliysement 
afrricole,  >ut  colli'i^o  pl  cimj  ou  six  or|)lii'àii;its,  pour  !•  s  tzaivous  s-'ulo- 
luent.-  (;e^  orplielinals  soul  ri-i'i|uciil>s  par  plus  ilo  2/0  cït'Vi'S  Dans 
co  moment  iuéini\  ils  l'oul  construire  à  Jerusil'MU  uu  inini''ns(MHuljlis- 
semenl  oopajjli;  de  loKPr  iilii?  (!•■  I>50  jeunes  ffiîiis.  A  IJetliléem,  ils 
ont  aussi  un  oi'iiln'linat  et  uiit?  école  d'exterips  pour  les  garçons  el 
])nur  les  lilles,  el  (lernièremeut  ils  ont  jetf  les  loiidomenls  il'un  beau 
temple. 

Les  catholiques  p;uvent-ils  rester  innctifs  devant  «le  tels  ravafros, 
et  ne  doivenlils  pas  redouhler  et  réunir  leurs  etforlspour  ne  pas  lais- 
ser s'épanouir  snus  conlradirtion  (^ei  onseisnera'-nt  de  l'err.  ur  aux 
lieux  où  Jesus-Chrisla  enseigné,  et  dans  la  ville  m'i  il  est  né?  L'œuvre 
est  déjà  eeruuK'ncée,  il  s'airil  de  la  déveloj^per  et,  de  1 1  soutenir.  Klle 
■Compte  pluMeurs  anuées  d'existence,  el  le»  premières  flillieultés  sem- 
blent vaincues. 

L'OEuvrede  la  feiainte- Famille  en  Terre-Sainto  est  un  fruit  du  dé- 
vouement sacerdi.tal  :  un  préire  originaire  du  diocèee  d'Allienca,  on 
Italie,  l'a  1)1),'  iielloni,  chai  ;:«  de  pnl.'-MT  llv-rilure-Sainle  au  '-éininairo 
•de  B'itjiiallah,  jirès  de  13 'thliem.  s'intéressa  à  iMip"til  garjon  d'une 
douzaine  d'années,  lils  unique  d'un  )iiuvre  avi'Ugle:  au  m  lyen  de  20 
francs  d'épargnes,  il  lui  lit  l'aire  dr^  nouveaux  liubils  et  le  plaça  dans 
uu  atelier  d'objets  de  pi''le,  alin  que  ('et  erd'ant  pût  un  jour  gagner  sa 
vie  el  aider  son  ju'iuvre  pi're.  L"  soir,  il  lui  taisait  une  petit'  clause 
après  les  travaux  du  séminaire.  L'.'nfmt  et,iii  ini.'lligeiit,  docile,  d'un 
caractère  doux  et  l'aedc  ;  il  s'estimait  heur.-ux  des  s<ans  ([u'on  luenail 
de  lui,  et  le  pauvre  avengl^i  était  pl'iii  de  reconnaissance.  Un  aulrw 
Jiabitaul  (lu  village,  tout  aussi  paiivn>,  envia  hienlùl  ce  bonheur.  Il 
avait  deux  lils  ;  il  les  présenta  tous  les  deux  au  m  stionnaiie,  en  lui 
demandant  d'étendre  sur  eux  les  soins  et  la  s-iliieitudeiiuil  prodiguait 
déjà  au  lils  de  l'aveugl-».  Le  missionnaire  hesttail.  L'iuivie  ne  lui 
manipiait  \>&s:  mais  oii  trouver  des  ressources'!*  Il  confia  ses  p'r|ile- 
xiti''s  à  uu  de  ses  collègues,  l'abbé  Br.u-co,  aujourd'hui  .successeur  do 
Mgr   Valerga,  sur  le  sieg"  patriarcal  de  .lôru-alein. 

L'aldie  I3racco  n'avail  peulôlr  >  pas  biivie  niji  j'ius  d'argentque  l'al)- 
i)é  Bi'Uord.  Ils  se  coti.^î'renl  néanmoins  et  iiarvinrent  à  réunir  de  ipud 
procun.'r  dos  vèieiuenls  aux  nouveaux  postulants.  L'abbé  lit'lloui  eut 
<lès  lors  trois  élèves.  Il  était  conleni  d'eux  ei  ne  songeait  pis  à  éten- 
dre phis  loin  sa  charité.  i,'iuipossilalilé  d'ailleurs  éiait  manifeste,  les 
deux  r  ssionnairi's  ne  jm  uvaieni  faire  davantage.  Le^  enfants  raan- 
geaieni  el  logeaient  chez  leurs  parenis.  L'ablie  lie'.loni  faisait  la  classe, 
dotmait  tout  sou  loi-ir,  et  on  pourvovail  à  riiubiih.'menL  sans  trop  sa- 
voir par  quels  moyins.    On  était  en  ISt)  i. 

Sur  C'-s  eiiti'efaites.  M.  le  i mi'  de  Hamallah,  village  voisin  de  Jéru- 
salem, vint  reconuiiander  à  M.  Beilotù  un  j^'Uiu'  garçon  de  S"ize  ans, 
qui  avait  di'jï  passi'  "[ualre  ans  diins  uu  orphelinat  protestant.  Le 
père  était  mort,  la  mère  était  grecqu^'-schismatique.  1'.'  I'rèi-e  aine  avait 
un  emploi  chez  les  proteslauts.  Le  cadet  que  M.  le  cure  rec  mman- 
dait,  savait  le  cali'clusme,  voulut  èU'i'.  catholiipie  el  demandait  en 
outre  à  api'reudre  un  m"d' r  :  son  but  était  d'^  se  créer  des  moyens 
d'existence  et  aussi  de  se  rendre  iiid"peiidant  de  sa  famille  engageo 
dans  le  schisme.  Le  uvlier  el  l'iu-truelion  citholi que  n'eiue'nl  pas 
absolument  faciles  à  procurer,  mais  il  était  evid^-mmenl  impo.ssible  de 
loger  el  de  neuriir  ce  garçon  à  IJeiigiallah.  Le  cure  insistait  cepen- 
dant ;  il  olb  une  ohoi'!  et  il.'s  prières.  Piu-iiurs  prof  sseurs  du  semi- 
tiairetinren  nseil  sur  cette  proposition  ;  iU  volèreiiiraceeiiiaiion  du 
nouveau  |iosl niant.  C'était  hardi,  téméraire  même,  au  point  de  vue  iiu- 
inaiu,  d'entreprendre  uru}  œuvre  sans  avoir  de  ressources  ;  mais  entln 
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on  df^plnrnit  depuis  lin?t"mps  lo  malheur  «les  enfints  pauvres  plncôs- 
<lans  l'all'^i'ii.'i'ivo  d'aller  frMpp»fràlu  porlo  dos  élabH?.si'int.'nts  pro- 
t«sUnls  ou  (lu  sVxpo'-er  à  mourir  de  laiin  :  il  n'y  avait  |)as  eu  Ti-rre- 
Sa,nl«  un  seul  (''abii<^iuu"nt  cailii)lii|ue  do  ce  gonro.  Les  profi'ssiiurg 
liroul  doue  erilrt' eux  une  collecte  et  rfuiulrcul  do  quoi  acheter  un 
uialelas,  une  cuiiveriun',  un"  inarnute  et  (pielques  j'rovisions  de 
bouche  On  se  corilia  à  la  Providence  i)Our  le  s\irplus  et  on  loua  une 
cliauihro  à  crodil,  à  B  .'iigi.iliah,  pour  y  iu.slailer  le  nouvid  élève. 
Hit-niAt  il  sut  pa•(ai^em^'nl  son  cati'chi-me  et  il  eut  le  bonheur  d'ôlre 
admis  à  laite  sa  pi'i-uiière  counnuuion.  Durant  la  journée,  il  allait  en 
apprciitiss.'ii'i'  au  dtdnirs  avt'c  les  trois  auties  jirotfges  de  M.  Belloni 
([ui  coulitnièient  à  niin^'er  l't  loger  clici:  eux.  Les  choses  en  étaient 
là  (le|iuis  un  mois,  lorsqu'un  jeune  (U'phi'liu  de  (lèi'cel  de  mère,  plongé 
dans  le  j)liis  grai.d  d'unu-nif-nl,  vint  frapper  à  la  jiorte  du  uoavel 
institut,  si  moth'sie  encore:  il  était  à  peiu'i  en  la  jirés'ncede  l'ahhé 
Belloni  ipie  ch'-ci  sriitil  son  cœur  le  traliir  et  il  l'admit.  Dès  lors, 
cotnme  le  bon  (.  le  devait  s'y  allendre,  les  posluhuils  lui  arrivèrent 
de  tous  les  c(jl<>  el,  dix  mois  après  rouverture  de  cet  asile  de  charité, 
il  eiait  liiti'raloiuenl  jikin  :  im|iossible  dy  admettre  un  nouvel  arri- 
vant, <,)ne  l'aire?  L'aldji- Belloni  n'avait  aucune  ressource  :  d  vi\ait 
au  jour  le  Juu/',  se  trou\ant  uième  jtarfois  dans  de  grands  embarras 
jM'cuniairfS.  D'un  aulie  eût'',  on  voyait  les  jiri)te>lants  à  l'œuvre^ 
ils  poi-.se  laient  delà  ulors(iualre  orph  'linals,  un  grand  nombre  d'écoles 
dajjs  divers  vill.igfs  de  la  Terre-Sainte.  Les  eid'anls  catholiques 
)iressps  paria  misère  ou  poussés  par  le  désir  de  quelque  insiruclion, 
frappaient  souvent  d'eux-mêmes  à  lu  porte  d  (  ces  établissements 
toujours  em|iresS''s  à  h's  accueillir  et  souvent  à  les  solliciter  ou  mémo 
à  les  a(dieter.  Une  maison  de  refuge  et  d'i  ducation  catholique  n'eut- 
donc  pas  eti'  superdtie  :  tout  le  monde  en  siMiliiit  le  besoin.  La  con- 
férence de  S  lint-Vincenl  de  Paul  de  Jérusalem  s'c'tait  i>reoccupée;d& 
ce  projet  et  avait  essayé  diverses  dinnarches  qui  n'avaii'ut  pu  aboutir. 

II  nes'agissiiit  pas  uniquement  d'une  midson  en  ell'elel  de  ressource* 
mnléneiles,  Oeiie  ddh^'ulP-  eiait  déjà  considérable.  Les  familles. 
calhorK|ues  de  la  Paiobiine  ne  disposent  juis  de  grandes  sommes  ;  les 
aumônes  venues  d'Kurope  ont  leur  destination  lixe  et  jiressante;' 
mais  c'était  surtout  le  persoiuiel  d'une  maison  de  refuge  et  d'éducation 
qui  faisait  défaut.  Les  missionnaires  chai ges  du  séndnaire  pouvaient- 
ils  y  annexer  ih's  élèves  des  écoles  professionnelles 'i*  Où  trouver 
parmi  les  pauvres  hcbilanls  sans  i;ullui'i'  do  la  Terre-Sainte,  des 
I>ersonnes  cipables  de  survedler  et  de  diriger  les  élèves'? 

Les  enfants  en  Palestme  ne  sont  habitués  à  aucune  discipline,  il» 
passent  la  journée  à  courir  les  rues  et  hs  places  piibli((ue3,  à  y  dormir 
et  à  ne  rien  faire.  Les  tenir  enf^rmes  dans  une  maison,  les  plier  à 
un  t'-avail  (pielconque  é'ait  déjà  une  délicate  et  rude  entreprise. 
L'ahhé  Belloni  le  savait  mieux  (]ue  jjersonne,  et  tous  ceux  (]udl  en- 
tretetiad  d'un  projet  (pi'il  avait  tant  à  coeur,  en  voyaient  bien  la 
nécessité,  mais  du  premier  coup  d'œil  en  voyaient  aussi  la  ])arfaile 
imj)ossibililé.  L'()lMi\re  ce]ieiidaut  elait  urgente  ;  comment  pouvait- 
on  y  renoncer':'  On  eut  retours  à  la  prière,  on  essaya  d'organiser  aa 
comité.  11  se  réumt,  pour  la  première  fois,  le  3  septembre  1803,  au 
séminaire  pati'ian'al  de  BeiigiaUah,  près  de  Bcdhleem,  En  le  con- 
vo(pi.inl,  l'ahbe  lielioni  avait  un  double  jiro.iet  :  développer  ou  plutôt 
constituer  l'œuvre  necess.iire  à  la  jeunesse,  et  se  démettre  de  la 
direction  du  petit  essai  ilonl  ii  avait  grand  pi  ine  ù  conduire  les  travaux 
en  même  temps  que  ceux  de  ses  lonclioiis  au  séminaire.  [1  voulait 
bien  toujours  donner  son  concours,  lOKuvre  étant  de  celles  qu'on 
n'abandonne  pas  une  fuis  qu'on  les.  a  entreprises;  ii  l'ut  désiré  dégager 
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"sa  responsahililfv  I!  n"en  alla  pas  tout  à  faii.  selon  pps  di'sir?,  pI  Io 
comiié,  après  s'êlr.;  constitué,  rt-mit  au  lundatt^ur  toute  la  charge, 
sous  le  poids  di;  laquelle  il  se  voyait  «iici-'on)hi'r.  Le  |  atiiiirche  à 
peu  de  It'mps  de  là,  approuva  la  d'icisi.;n  du  lujmit",  et  ralilia  son 
choix.  Qui'l(pios  ri'ssourci's  on  niême  leai|)S  lurent  réunies. 

On  s'assura  d'une  maison  jilus  grande;  c'  comme  la  constiluiion 
lia  comité  ainsi  cpu:^   la  location  de,  la  niaison   avait   fait  coiuniilnj 
Tontreprise,  les  élèves  se  pies-entéron!  en  grand  nombre.     Avant  la 
fin  du  l'année,  on  en  avait  1(\  ;   la  maison  étiiil  pi'  iiie.     On  y  vivait 
de   la   plus  stricte  économie;    ei    les  rossouices  dont  on  di.-posiil 
sufii-aienl  à  peine  à  Iburnii-  le  pain  ipiotidien.     On  n'en  manipia  pas 
cep.nd.iiit  :   on  ne  sait  par  ipi"is  moy>ns  on   pfairv(jyiiit  aux  aunes 
besoins.     Chaque  jour  sutTisaii  à  sa  peine,  et  les  élèves  étaient  le'ureux 
dans  leur  [auvrete.     H'aucoup  enviaient  l'ur  sort  et  frappaient  à  lu 
porte,     il  était  i:npn?sihle  d'aj-Tandir  les  bâlim^'uts  et  iiu(K)ssiblo d'en 
trouver  d'aut-.es  à   i3"ilL'i;dlah  ;    iiuiio-sible   surtout,    dans   ce    petit 
vil  a,i,'e,   d'auL'ment.r  les  ress-aïa-es  de  l'orphelinat.     Devant  toutes 
ces  ie.i|iossil)ilile?,   on  ne  faiblit  ji'imt.     L'olMivre  avait  Jcsoin   de 
devvîlopjiemeiit.     On   r-solut   d'en  transporter  le  siéi^e  à  iiethléem. 
On  espérait  que  les  r  ssources  serai>'nl  plus  abondantes;  surtout  on 
eomi'aii  sur  la  protection  de  l'Enfani-Jesus,  et  oa  se  r.ipiiroehail 
avec  conliance  de  la  grotte  de  la  Nativité.     Mais  ce  n'itait  là  qu'un 
projet  loin  encore  d"  i'^'X^'cutiou  :    sel  m   toute   pi'ojiabilit-,   il   fillail 
d'abor<l  trouver  une  maison  plus  ou  moins  propre  à  rusage  qu'on  en 
voulait  faire  ;   et  |»uis,   l'ar;^"nt  manquait   |jour  payer   le"  frais   de 
déménagement  et  le  loyer  de  la  mai,~ou  ;  pas  la  moin  Ire  avance  ;  on 
avait  peine  même  à  se  rendre  coiu|'l"  comment  on  pourvoyait  aux 
be?(iiiis  journaliers.     La  divine  pnjMd.'nee  ali  lii  interv  i-nir  :  une  li'ttre 
d'Egypte  ari'ive;   elle  in"t  80(1  l'iane>  à  la  disposiii(/n  de  l'CKinvre. 
Cette   somme  élait   le   (Ion    d'uiK!   humble    servante    d'Alexandrie, 
allemande  d'origiae  ;  elle  avait  eiiiendu  jtarler.  jt;  ne  sais  comnint, 
■de   l'oi'ph'dinal  de  B  •Ugiallali,  et  était  heureus>.'  d  oifrir  à  rEnluiu,- 
Jesus  le  fiuil  (les  économi'S  de  toile  '■a  vi<>.     Nius  citons  ce  fait. 
C'est  par  des  moyen>  analogues  que  rOrjiheliuat  a  vécu,     (inice  à  la 
générosité  de  cette  ser/anie  d'Alexandre-,  l'Oiphelinal  put  donc  se 
transporter  h  Bethléem.     11  y  trouva   bien  des  épreuv'-s  et  eut  à 
traverser  bien  des  augoiss(3s.     L'abbe  Belloni  eut,  au  commencement, 
à  sup|)ortei'  les  injures,  lo\s  vexations  de^  oiuriers  «le  la  loialiie  on 
objets  de  pi^lé.   Li;  niolif  d(i  leur  auiniosiié  était  la  crainte  de  voir  les 
ateliers  de  l'orplndiual  leur  faire  plus  tard  une  rude  concurrence. 
Ces  gens  grossiers  s'uniusaiimt  à  tirer  des  coups  de  fusil,  durant  li 
nuit,  tout  autour  de  l'établissement,  atin  de  Iroubl^'r  le  repds  do  ses 
paisibles    haluiants    et   d'fMl'r.iyer   les  enlaids.     Le   gouvi  riieur   de 
Bethléem  dut  intervenir  pour  faire  ci  sser  ce  tap.u'e  nocturne.     Au 
milieu  de  ces  conlrailii;ti(  ns  et  de   bien   d'autp's,    le  directeur  avait 
admis  quelipies  nouveaux  (dèves  d  iiis  sfin  orphelinat  de  Bethléem, 
mis   tout   en   ordre   et  organisé   un  atelier.     Ne  pouvant  demeurer 
continuellement  à  Bethlei  m.  à  ci  use  de  ses  fonctions  de  prof  s>eur 
qui  le  retenaient  au  séminaire  |>alriareal  le  Beitijiall  ih,  l'abbé  Helloni 
avait  conlie  le  soin  des  enfarits  à  un  ra  Titre  d  école,  et  il  visitait  -on 
or|ilielinal  aussi  3ou\  ont  ipi'ii  le  pouvait.    Or,  il  arriva  (|uun  jour, 
venant  visiter  sa  maison,  il  la  trcaiva  complètement  vide.    Nos  jeunes 
espiègles,  habitués  à  la  vie  eiranle  et  vagabonde,  avaient  pris  la  clef 
des  champs.     M    Belioui  no  dut  pas  attendre  longtemps;    car  les 
fugitifs  avaient  à  peine  apjiris  sou   arrivée  à  Biitlileciu   (pi'ils  s'om- 
presst;roiit  d(!  venir  se  jeter  à  ses  pieds  pour  implorer  leur   par<ion. 
11?  l'obtinrent  upiôi  avoir  reçu  une  réprimande  paternelle. 
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cependant,  à  l'orco  t]o  soins,  Ips  friiUs  élaifiit  venus  en  nbon'Iance. 
L'àniu  iIps  (Mifiints,  iluiil  pliisii'iirs  it  i.oril,  i-ei-ii.'illls  il.ins  i'i;.'iioraiico 
ahisolu-' (11!  loulc  reliL'ioii,  là  nui  îles  onlants  s'ouvrait  et  s'altaclmit 
aux  verilés  ilivines.  D'après  ce  qii<'  nous  avons  dit  du  c;iractèro  et 
des  li.ibiludes  des  onfanls  en  ()ri<'nt,  il  l'Iail  ditlicile  d»)  les  plier  à  la 
discipinirt  et  au  travail.  On  y  pnrviiu.  toulelVii?  ;  li^  prand  inoljile  était 
l'aileclion  qu'ils  iioiluenl  au  direeleiir.  Celui-ei  rtait  tout  dans  la 
maison;  il  l'ais/iil  la  elasse,  surveilla  il  les  réi'réations,  soignait  les 
malades  el  sollicitait  les  ressources  dont  tous  avaient  besoin  pour 
Vivre. 

Ces  ressources,  avons-nons  du,  venaient  et  siillisaient,  mais  elles 
venaient  lenii'ini'nt,  diniciU'nuMit  ;  et  par  ni' ment,  quand  elles  sem- 
blaient sus[ii'iidiio-;  et  se  t.iisaieiit  attendre,  l'i-xislence  de  l'établisse- 
ment paraissait  en  péril.  Poiivail-on  même  .illirint-r  qu'il  se  dévelop- 
pait f  Les  Iriiits  dont  se  eonsola.t  (;t  .se  noun  issait  le  zèle  du  direeleur 
n'étaient  pas  ai  parents  à  tous  les  yeux.  La  maison  éiail  petite:  elle 
était  toute  iileinn  ei  ne  jtouvait  snf'ire  aux  d. -mandes  de  ctnx  (|ui 
aur.iieiit  voiilu  y  entrer.  f,e  prcaii-ii  du  travail  ne  piaivait  couvrir 
ItS  depensi  s  ;  les  souscriptions,  les  anmùnrs  prnvi<lentit!lli'S  ne  parve- 
naient pas  à  combler  le  delirit.  On  s'endettait,  ou  paraissait  aller  à 
rabiine.  Li's  protecteurs  eux-mèmos  sa  décourageaient.  Leurs  dé- 
marches, leurs  ell'orls  pour  venir  en  aide  à  l'enln'priso  n'aboutissaient 
pas.  On  s'était  adressé  unx  univres  de  bienfaipance  étrangères,  on 
n'avait  |  as  en  de  réponse. 

Le  d''i:ouiag' ment  gagnait  de  procli"  en  proche.  Lps  bienfaileurs 
désespéraient  de  l'enlreiiriso  Les  conseils  de  prudence  ne  man- 
quaient )ias  à  l'abbn  iJclioiu.  Il  se  vil  bientùl  abandonné  et  comme 
isolé.  On  commenç'iit  aie  railler,  a  le  taxer  d'iiiiprndenee  ;  on  le 
plai^rnail.  on  le  b!àiiiail.  Les  eirconslances  lievi'naienlde  plus  en  plus 
rudi'S.  Le  chol'Ma  moi  bus  si'vis^ail  en  Pale.-line.  Les  vivres  étaient 
chers.  Les  provisions  de  bouche  de  l'orphelinat  étaient  épuisées.  Il 
n'y  avait  plus  de  cn'dit.  Tout  le  monde  était  trèné,  et  au  nùlieu  de  la 
misère  jiublupie  on  ne  pouvait  snni?i  r  à  si^  rien  pr>  curer  sans  arg(;nt 
comptant.  Il  y  avait  donc  toutes  sortes  déraisons  pour  renoncera' 
l'entreiuise  l't  coiii!''iliii'  les  enfants.  L'abbe  Bdloiii  ne  pouvait  s'y 
résoudre.  Ne  devait-il  i)ns  compter  toujours  sur  la  Providence'/  lillle 
ne  lui  (it  pas  didaul  :  bientôt  il  aiiiirend  fpie  GUO  francs  viennent  d'ar- 
river au  (latiiarcat  latin  puur  son  orjihilinal  ;  d'où  viennent-ils';"  Ils 
sont  envoyés  par  un  calh'  liipie  d"  Coligne,  inconnu  Jus([ue-là.'' 

Ce  bietifaili  ur  avait  Joint  à  l'argent  une  lettre  ti  ès-sympathii[ue  et 
invitait  M.  le  diiecteur  à  lui  donner  quelques  détails  sur  l'œuvre. 
L'abbé  n'alti  ndit  jias  un  second  courrier  pour  les  lui  envoyer,  il  lit 
bien  ;  car  son  bienfaiteur  rejiùndit  ù  sa  lettre  imr  un  nouvel  envoi 
de  800  francs. 

Par  uni;  attention  providentielle  non  moindre,  tandis  que  le  choléra. 
sévissait  dans  la  ville,  l'tJi'phelinat  où  les  enfants  étaient  entassés 
dans  di  s  locaux  trop  petits,  se  vit  épargné. 

L'abbé  Belloni,  au  milieu  de  ses  peines,  sentait  son  civur  bien  con- 
solé par  ces  marques  i-i  visibles  de  la  protection  divine  ;  mais  il  com- 
prit en  même  temps  (jue  le  moment  de  sortir  du  provisoire  était  arrivé 
et(pi'il  fallait  agrandir  ei  assurer  son  univre.  Inutile  de  songer  ii 
trouver  en  Palestine  les  ressources  nécessaires  pour  y  parvenir  :  déjà 
nous  l'avons  dit,  ce  pays  est  pauvre  ;  les  caiholiques  n'y  sont  pas  en 
très-graml  nombre,  les  œuvres  loeali  s  n'y  recueillent  cpie  des  aumônes 
insignili.inles  ;  les  dissidents  et  Icb  iiitiilèles  sont  en  majorité,  l^n  seul 
paiti  se  présentait  donc  :  s'embanfuer  pi  ur  rEuro|ie  pour  y  sollicitei 
des  secours  en  faveur  de  son  œuvre  de  ngénérulion  religieuse  et  so- 
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ciale.  Ce  voynge  fui  (Jéciflf-,  en  18fj7,  Pl.  a[iproiivf' j  ar  Mgr.  N'alerga, 
cfhcnrciise  moinoire,  alois  palnairlK^  ilt- ,|i'ru<-al''in. 

L'iibbe  Belloni  avait  ilnm;  loul  (lis|  osé  pour  son  voyngi'",  fl  trouvé 
des  ciillaboralenrs  iulflligeulset  dévoués  pdur  le  nMiiplacer.  Toutefois, 
«f>s  mosieurs  n'oimaieiil  pas  Irnp  do  vivr-»,  au  jour  le  jour,  cnmmo 
l'abb»',  et  i.s  (iemiunlai» ni  It  s  fou  Is  néccssiiircs  [lour  ailrr.i'iislrt'r  la 
maison,  durant  l'absence  do  son  l'indalour.  L'aldié  HiMloni  nul,  r-om- 
me  de  coulumo,  sa  conlianco  i-n  Di"U,  lova  'i,0UO  fra-ics  à  l'intt  r<!l  ûo 
<k)uze  pour  cent,  laux  du  pièl  en  Palcslino,  h  cause  <lo  la  larelé  do 
l'ar^otit,  et  il  partit  pour  rEuropo.  Lo  pii-ux  liaMtant  de  Colofrno,  lui 
avail  payo  sos  Irais  do  voyage.  Notre  vitMllo  Europe  uc  lui  sourit  pas 
d'abord  ;  los  cœurs  et  I"  8  bourses  se  rerinènril  à  sou  approrho  ;  un 
ppu  morfondu  d'un  accueil  a\issi  froid,  niilre  pauvnî  missionnaire 
s'élail  rendu  dans  sa  ville  natale,  j)nur  pass'T  (iuel<iucs  jours  au  sein 
de  sa  famille,  qu'il  n'avait  pas  n^vue  depuis  Inut  ans.  Là,  deux  lettres 
lui  ari'ivent  i\  l'improvUte:  elles  lui  appronnent  (pie  2,000  francs 
viennent  d'élre  envoyés  à  Jérusalem,  ponr  Miii  r:lior  orpbelinat.  Qui 
n'a  dmirera  ici  ia  sollicitude  de  la  divine  ProvideiK.e  ?  Celait  justement 
la  -omuie  nécessaire  pour  reniliouisor  l'oniprunt  si  onéreu.x  rjue 
M.  Belloni  avail  du  conli acier,  à  son  départ  de  la  Terre-Sainte.  Ceito 
fois-ci  le  courafre  lui  était  revenu  :  il  part  sans  tarder  j)')ur  la  France 
où  il  vi  cu(!ille  des  aumônes  et  îles  niitnjues  de  symi'attiie,  va  onsuiie 
en  lîeltritpie,  y  forme  des  comités  dans  jilusieurs  villes,  et  y  rencontn! 
des  tiommes  dévoués  qui  l'ecoulent  avec  intérêt  et  qui,  plus  lani, 
ferotit  do  son  (jouvro  leur  ccuro.  Le  devoir  rem|ili.  l'aldje  Beiloni 
retourne  au  plus  vite,  où  son  cœur  l'appelle,  sur  son  champ  d'*  bataille, 
à  son  i>oslod'h(uuieur.  L'été  de  1808  le  retrouve,  en  elfel,  eu  I^alestino. 
J^es  aumônes  qu'il  a  n  rues  lui  pormejtcnt  dai  hoter  la  maison  qu'il 
tenait  h  lociition.  Dès  ce  moment,  los  proL'rès  do  i  entr  pri^e  devin- 
reid,  sensibles.  L'instruction  à  l'oriihelinal  comprit  l'arabi-,  le  français, 
l'iialien  et  le  <lessin,  nonobstant  un  méticîr  nécessaire  aux  oi'iiiielins 
pour  larvenir  à  gagner  leur  vie.  L'orplielinal  put  se  dévelojjper. 
L'œuvio  re>lail  peiiie,  mais  ollo  se  souieuait  et  marcliait.  Une  année 
s'eta.t  ocouléo,  lorsqu'une  lar„  ■  aumône  d'un  catholique  anf^lais,  lord 
de  Bute,  est  venu  permettre  de  compieter  l'enireprise  et  do  l'urmor  un 
é'ablissement  agricole.  On  l'a  fondé  sur  la  roule  de  Gaza,  non  loin 
du  tombeau  de  iramson. 

.Lejiomaine,  qui  a  douze  kilomètres  de  tour,  est  très. fertile  ;  il  con- 
tient des  oliviers,  dos  bosquets,  dt>s  colluios  trè-;-propros  à  la  culture 
de  la  vigne,  d<îs  vallées  avec  dos  sources  pour  lesjardins  potagers,  un 
terrain  très-convenable  |iour  le  tabac,  et  des  plaines  assez  étendues 
pour  cultiver  toutes  sortes  do  céréales.  Ou  y  logo  et  on  y  occupe  doj.à 
quinze  jeiiru's  gens;  il  far.diait  raiiiilemenl  pouvoir  augmenter  los  bâ- 
timonts,  di-  manière  a  on  recueillir  oniquanle  ;  Ton  procurerait  du 
même  coup  du  travail  et  du  ]i.iiii  aux  nombreux  enfants  des  pauvres 
village»  catholi(iues.  Los  travaux  à  faire  ue  manquent  pas  ;  on  vou- 
drait creuser  des  cana\ix,  construire  deg  murs,  faire  (îi's  routes;  il 
serait  utile,  on  ouiro,  de  se  procurer  les  moyens  fl'aohetor  des  animaux, 
des  instruments  aratoires  ot  des  semences.  Avec  le  temps,  c'est-à-ilire 
lorsque  le  terrain  sera  piaulé  d'arbres  l't  en  bon  état  tle  culture,  il  y 
a  tout  lieu  d'espérer  que  l'on  pourra  entretenir  plus  de  cent  jeunes 
gens,  avec  le  seul  produit  du  lorrain  et  .sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
recourir  aux  aumônes.  En  attendant,  ooriiniont  se  procurer  les  res- 
sources pour  organiser  le  tout  d'une  manière  convenable'?  et  d'où  les 
alleudro,  sinon  de  la  divine  Providence'!' 

L'orphelinat  de  Bethléem  aurait  oncoi'C  besoin  do  développement. 
]|  contient  aujourd'hui  cinquante  élèves  :  de  nouvelles  conslruclions 


inf^mietlr'iiil  (iV-îm-er  l»iir  nombro  à  soiXiiiiK»  '  ]•>'%  fis;.)  iMiit'<  iio 
manipictil  pas  ;  il  s'en  iire-icrilu  Je  toiiliis  los  |i.iriiL-.  lit;  la  l'ali'siinc 
Si  li's  nissuiir'fts  arrivai 'ni,  an  poiiiTa;!  (•uui|)li"l''r  l'-s  fMuisiniclion.s 
né':t!ssu;r''S,  pins  ronticr  aiil-'iirs  (|aeli|iii'3  iiuiivcaux  a^il"  '\  '  oh 
fii'iiro.  (liiinhnti  ri'î  r'ciioiiifiaii-oii  jiis  'I"  fiiiil>  iM  un  p  iiiiTiil-oii 
I»as  «'nlrovuir  la  nMli>alhiii  iju  ImiI  (pu;  lOiMui"  ih'  la  Saiii  '-l'^ainilN; 
s<?  jiroposc  ilf  pri)pajï<r  la  foi  (jallinjujue  ou  Toiro-Sainl'i  par  l'oiluca- 
tiori  'k'  l'cnfaiir»'  cl  lin  li Ji-une.'-S'!  ' 

Lfs  naiMMiS  cat!in!i,|Ui!s  pt'uvcrit-ellf's  ro-<tpr  in(iill'i''rpnU?s  à  d*  Inil  ? 
I/alib'  15'  lloiii  m.'  l'a  pa-  f).'iiS';.  L^s  c.illi')lii|U"s  iio  tirent  plus 
1  L'pt'f  poil'-  pr')ii'frf>r  \n  S.iiiil-ScMiilon'  il  lis  L,iii.\-s;iirils,  (.'on^i'H- 
lironl-iV  à  coiicdUiir  a  o'ile  duurauoo  par  l'.'ur  priôios  et  loiirs 
aurnôii'v'.' 

li  (B!ivri' ipio  no\is  leur  .-i^ii  ilniis  <'\lsli';  cil"  csl  foiMlii'»;  si  I''  l"il 
qu'iillt!  Si'  proposa  l'Sl  c;iii)siii:iMl)li',  (>i.  >i  la  rMli^atioii  i|''iii.iiiilt'  ilii 
temps.  Ii's  r-'Mi  lais  ipi'ol*^  'loiin-'  s'uit  di'ià  vnaiils.  (i  iiiiiU'  U'.i'O,  il 
y  a  lioiizt'  ans,  'lans  la  nauvnli'  la  plu-  •  xtrcuin  san>  aiilri'  r'Ssonrce 
i(ii*î  I"  <li'\  nii(»;niMit  li  •  (lux  pivlit's,  fil  >  il  -levant  '•;:■■  anioiW'l  lini  hs 
plus  va'-ti's  el  l«.'s  plus  ri'.ili.'-.'ibl-  s  isp'MMnc'  s.  iille  a  ailn*;  l'.ilt  •iiluiu 
*',i  la  h 'Mcilir  ion  (lu  Souvcrain-l'otiMl".' ;  li  >a'':i'o-f  .on^.'r<'{;;aliiin  il''  la 
Pfnp  1^' in<l<'  Ta  n-ooiuinau'lit'  (lans  !'■-  ii'ruii's  l-'s  plus  l'inj^'ii'ux  ; 
plusieurs  caiilinaux,  I'Iush-uis  éxè  iu(!s  ilMur^p  •  l'iut  appriiuv»  e. 

Nous  avons  lit  (••ninM''nt  Mirr.  liiMcco,  aujoui'  l'Iiui  |iatriaiclu^  '!'! 
Jprusali'm,  avait  p:nti'  ipr,  do-  l-s  pr>'ui'  is  y  urs,  à  la  IVinilaliun  i\\\ 
pr''inii'r  ivsai  d'  lOKuvrf,  nu  divine  de  (|U<'lli-s  apjHid).ili  -ns  il 
•MU'oura^'i'  ii'H  d'Vi'lopp.Mii'nls  de  (;■  lie  >'ntii'pii>e  sus';<'|ilil)l''  de  pro- 
curer ie\t"nsioii  (11-  la  tel  i^uiti  caliioiiipii'  el  le  salul  des  .iiH"S,  cl 
quelli-s  ri'i'Diiiin.iu  liilinns  li;  piélil  udre.-*'  iiaus  le  S  ij^nour  à  tous 
ceux  <pi!  p  'UTenl  y  vi'nii-  en  aid". 

L'aiilie  Ir'lloiyi  deui.iiide  la  clruil'',  et,  il  ollre  ,iu>si  d"  iii  f.iiro.  Le^ 
(irph'liiis  l'I  1' s  eiilants  de  la  TiTr.'-S.tinie  uni  l)t!--o:u  d'auai  hh'S.  ds 
j)"uvcnl  deniiiT  des  pr.èios.  l/fchan^'i'  s-i  f.iil  'cjà  ;  il  lUul  le  r-  d  m- 
Ider  »'|  |(>  riimplii[ii'n'.  L-s  prièr-'S  ji  lur  1'  s  l);(!riraU''ur<  deselaldi-s.'- 
Jii'Mils  di' 'J'erre-SfiinP'  ne  pirliiit  pis  «  ■nl-'iiient  de  li  •llilfcin  ni'i  S'^ 
<lis.'iit  d'S  rni'sses,  Sf  foui  d(^s  pr  èr«'s,  h'S  saiirluaires  di.^  riOur.ipe  y 
parlioipeiit  et  divers  nionastères  vcnl  'ni  bien,  par  d-'S  n''uvaines  uieii- 
.•^udles,  coticourii  à  p'iyer  les  dettes  d<'S  >  uliints  d''  la  l'ai'  sliue  (îiivi'rs 
leursl.iienlaitinu's  et  soiiieiiei  en  inèaie  temps  le<;jr;ioes  ili'  riJgiMKiratieii 
pour  la  II  rre-Haînte.  Il  y  a  là  un  léS'MU  ue  prières  où  tout  cliroiion 
doit  èlre  heureux  de  s'euniiôler,  el  ipii  l'ail  espérer  d'alinndaiites 
belle  lieliens  sur  la  Palestine  et  sur  leiiles  les  fainill"S  qui  coneouieiH 
à  sa  re|.^  lierai  ion.  Prein. ris  pla<e  dans  leurs  ran^s,  si  jus  pi'ici  imus 
nous  siiiniiies  tenus  à  I  e.:art;  rusons  mieux  eneure:  exi  reons  auprès 
de  nos  aiins,  de  noire  eniuurage,  un  iipostdal,  recueiiidons  des 
aumônes  el  tenons  pour  rcrl  nt)  (pie  nou<  t'esuus  unr.  c'io'^e  afjréablc 
à  Dieu.     (Lellro  de  la  8acreo-Cuii},'ri'i,Miioii  de  la  {'ropagaiide). 


Ou  adrf^sspra  les  numônfs  pour  1  ()I''uvre  de  n'ildéem  à  M.  l'abbé 
Picard,  séminaire  d.-  Munirai  ((jaiiada)  ;  à  M.  le  Seereiuir»  i|e  la 
Soi  iélé  de  Si  Charles  B  rrom'e,  me  du  (iuré  N-Dame,  No  7  à 
Tournai  (BoViqU'M  ;  au  Secrétariat  di's  Kc  îles  d'Orient,  rue  du  He- 
gard,  12.  Paris,  (l'Yance),  avjc  findicaiion  expresse  de  l'Orphelinat 
lie  Helhleem  en  Terio-Sainte. 


♦•On  connaît  quo  las  ôlèvea  aMîl  aujouid'hui  au  L0:2il)ro  do  soixante. 


